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Co11tributio11 à l'étude des systèmes de 
production en République Centrafricaine 
faisabilité de l'introduction 

• 
• 

de la motorisatio11 i11termédiaire 
sur une exploitation 

J, DUBERNARD* et M. BRAUD** 

R~SUMI: 

Ce trava!I concerne une exploitation agricole centrafricaine atypique et présente principalement un intérêt métho­
dologique dans ('étude des systèmes. de production, 

Après une présentation du système de production que représente cette exploltation, les objectifs du chef de cette 
unité de production et les contraintes auxquelles ii est astreint sont décrits. 

Une analyse de !a situation à l'issue de la campagne 1980, au cours de laquelle une unité de motorisation intermé­
diaire a été Introduite, permet de comparer les intérêts relatifs des quatre spéculations végétales concernant le système 
de culture dominant (cotonnier, maïs, arachide et riz pluvial) : le cotonnier et le maïs sont retenus comme cultures princi­
pales en regard du risque limité et de l'intérêt qu'elles représentent pour la maximisation ·du revenu monétaire de l'exploi­
tation et la valorisation de la Journée de· travail. L'arachide et le riz, cultures spéculatives et à hauts risques, compte tenu 
de la situation actuelle, sont limités aux besoins de la famllle. 

Par ailleurs, l'utilisatlon de l'unité de motorlsatlon Intermédiaire pose des problèmes : 
- d'adaptation des itinérafres techniques des dlfféren!e3 cultures; 
- d'extension du système de culture dominant; 
- d'accroissement de l'utiltsatlon de l'unité motrice. 
Une analyse prospective pour les prochaines campagnes propose 
- une adaptation du système de culture dominant ; 
- une amélioration des Itinéraires techniques, 

et en évalue les conséquences sur les coûts de production et les marges monétaires. La marge monétaire du système de 
production serait plus que doub!ée par l'ensemble des nouvelles propositions. Les problèmes de trésorerie sont également 
évoqués. 

Cefte étude montre l'intérêt de la formulation d'aiternatives de solutions qui permettra au chef d'exploitation de 
faire son choix définitif. Elle repose sur une attitude aussl participante que possible de celui-ci. 

Mots clés: système de cultme, système de production, cotonnier, maïs, arachide, riz pluvial, itinéraire 
technique, coût de production, marge monétaire, trésorerie, République Centrafricaine. 

La famille africaine entœ progressivement dans un 
circuit monétaire et cette évolution est plus ou moins 
rapide selon les situations. En République Centrafrf. 
caine, nous sommes au début de ce processus dont 
les conséquences· se traduisent par une modification 
dans les objectifs du chef de l'unité de production. 
L'autosuffisance alimentaire, objectif prioritaire dans 
le cadre d'une unité de production vivant en autarcie, 
devk:nt progressivement une contrainte à satisfaire 
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en priorité qui évolue également en fonction de 
l'environnement économique dans certains cas. 
L'objectif prioritaire tend alors à devenir la recher­
che du revenu monétaire maximal au niveau de 
l'unité de production, Ce revenu peut être utilisé 
pour introduire un mieux-être au niveau de Ja 
famille ou bien se traduit par une capitalisation 
prenant des formes diverses. La notion de valorisa­
tion du travail, encore très- intuitive, commence ega­
lement à se préciser et à se concrétiser avec une 
réduction de l'exode rural comme conséquence. 

Parallèlement à cette évolution, le progrès techni­
que disponible s'est considérablement accru dans 
tous les domaines, au cours des deux dernières dé-
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œnnies. Des varfotes de plus en plus performantes, 
mais parfois plus exig\ê:antes, sont proposees. Les 
techniques culturalès propres à chaque spéçulation 
se sont precisées et affinées, L'éventail des movens 
techniques s'est élargi. Après un developpem.ent 
assez spectaculaire de la culmre atte[ée, on· voit 
apparaitre la motorisation et partictùièrement la 
motorisation intermédiaire. Pour quelques opérations 
culturales partkuHèœs telles que les traitemènts 
insecticides ou l.;; désherbage chimiqu,~., l'appari­
tion des t.:::clmiques bas volume modifie nettement 
les conditions d'utilisation de la force de travail et, 
par voie de conséquence, les résultats économiques. 
On observe ègalement tme sédentarisation crois­
sante do.::s unités de production. S'il y a de sélieuses 
raisons de penser que cette situation peut représen­
ter globalement un progrès par rapport à la culture 
itiné,ante. il n'en œste pas moins qu'elle introduit 
le problème du maintien du potentiel dë production, 
très sérfaux pour l'agriculteur. 11 s'agit là d'une 
contrainte de première imponanœ qui suppose un 
acquis important dans ce domaine. 

Enfin, l'évolutio1J. des termes de l'échange amène à 
revoir certaines normes techniques, particulièrement 
ceHes -qul exigent des intrants impol'tants. 

La conséquence de ce faisceau d'èvolutfons est une 
complexité -croissante des problèm~.s qui se pose:nt 
à l'agriculteur responsable d'UD_e unité de produc­
tion et au chercheur chargé de lui apporter d<ès soiu­
tions à plus ou moins long terme se traduisant p-;rr 
un progrès dans l'obtention de l'objectif qu'il s·est 
fixé. 

L'agriculture centrafricaine est encore d;;i type très 
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traditionnel. La cultuœ cotonnière est en régres­
sion. D'environ 130 000 ha pour la décennie 1960-70, 
elle est descendue actuellsment aux environs de 
Sû O:JO ha. La production se situe au.x environs de 
25 000 t de coton-graine. avec des rendements de 
! 'ordre dë 300 kg/ha. Le travail du sol est encore 
manuel, la traction animale ètant très peu dévelop­
pée. Les va1iètes am,füorées ainsi que les engrais et 
insectiddes ne sont utilisés que pour le cotonnier, 
placé en tète d'assolement sur défriche et suivi par 
des plantes vivrières cultivées en association. Le 
manioc est ensuite cultivé en 3° ou 4" année de la 
rotation. Une longu., jachère fait suite pour œcousti­
tuer la fürtilite. 

li.fais, dans cette situation plus que modeste, on 
voit émerger des îlots de progrès autorisant quel­
ques espoi.rs que nous allons développer. 

La recherche s'intéresse particulièrement a l'm1 
d'entre eux à titre de modèle pour les raisons 
suivantes: 
- création spontanée du système de production ; 
- décision affirmée d'insertion dans un circuit mo-

nétaire ; 
- technicité certaine; du chef d'exploitation autori­

sant un vfritable dialogue avec la rc:cherch-::, afin 
d'évaluer les résultats pour poser et hiérarchiser 
les problèmes vécus au niveau de cette exploi­
tation. 

Si œ cas est encore lllle exœption pour la R.C.A., 
il n'.~n demeure p2.s moins qu'il est un exemple inti­
ressant à ëtudier pour servir de modèk soit à l'usage 
du pays, soit pour d'autœs situations africaines. 

Le milieu physique 

L DESCRIPTION DE L'EXPLOITATION 

Le milieu lnmtain 

L'exploitation est située dans la 1Jrovince de:: la 
Onaka, approxirnath:ement à s~ 20 N et 20'' 20 E, en 
bordure d'un a.'\'e routier tmportant œliant la capi­
tale, Bangui, à l'Est du pays. 

Le relief est assez acddentè ; les sols cultivables 
se situent entre des blocs de latérite qui affleurent 
sur les points hauts. Ces sols sont de nature ferralli­
tique avec de nombreux sous-groupes; la structure et 
la texture varient selon la toposèquence. 

Le tab[eau 1 donr..e une idée des caractéristiques 
agronomiques des sols de l'exploitation et dè leur 
variabilité. 

Le couvert végétal est Eormè d'une savane arborêe 
et de forêts-galeries, 1e long des cours d'eau qui sont 
permanents. 

Le climat est de type soudano-guinêen avec une 
seule saison des pluies de mi-av,i.l à mi-octobre. 
Comme da_ri_s bien des si.tuatioris analogues, la plu­
viosité, caractéristique agro-clirnaiique importante, 
est affectee d'une variabilité importante, illustrée par 
la figure 1. 

L'exploitation a été creée en 1972, à l'initiative de 
son propriétaire en dehors de toute impulsion pro­
voquée par une société d'encadrement ou un projet 
de dêvdopr,iement. Elle est un 'èxemple de la p1·ise 
de conscience de la possibilité offerte. par l'e;,;:ploi­
!ation de la terre pour obtenir un revenu monétaire. 
L'exploitant, d'un bon niveau technique et doué de 
bons sens paysan, est êgalement responsable d'un 
centre de multiplication de semences dependant du 
r,.,finistèœ d0 l'Agriculture. 

L'exploitant p!·end le,; décisions pour les travaux 
à entreprendre qui. sont réalises sous la responsa­
bilité d'un chef de culture. 

La force de tra~:ail permanent se répartit ainsi : 
- l chef d'exploitation; 
- 4 epouses; 
- 1 chef de culture; 
- 1 chef d'équipe ; 
- 2 enfants d'âge scolaire : 
- 3 enfants en bas âge ; 
- 3 colbte~ux ; 
- 5 ouvriers permanents, 

à laquelle vient s'ajouter une main-d'œuvre tempo­
raire dont l'importance varie selon les travaux. Le 
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chef de culLure a la responsabilité de la répartition 
des tâches et de leur bonne exécution. 

Le système de production 

La propriété foncière n'e.xiste pas en Centrafrique, 
tout au moins en provinœ. L'exploitant a obtenu un 
droit d'exploitation par le chef du village dans lèqud 
ses parents habitent et où il est né. 

Le système de production comporte trois systèmes 
de culture bien individualisés : 
- un système de cultures annuelles avec une sok 

de cotonniers d'environ 10 hectares et des soles 
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de cultures vivrières avec une prépondérance de 
maïs (6 ha), puis d'arachides (3 ha), de riz et de 
sésame (l ha); 

- un système de cultures vivrières secondaires où 
domiœ le manioc associé à différents légumes : 

- un système de cultures pérennes avec caféiers et 
cultures fruitières diverses. 
Le système de cultures principal a été aménagé 

selon le dispositif mis au point sur la station I.R.C.T, 
de Bambari (M. BR,\UD et al., 1966}, composé de 
bandes parallèles larges de 25 à 50 m, selon la 
pente, et longues de 100 à 375 m, séparées par des 
banquettes anti-érosives. Ce parcellement est illustré 
par la figure 2. 
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GRlMARI 
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Tableau 1. - T/ aleurs moyemws 
et variabilité des principales caractéristiques physico-cllimiques des sols 

de l'exploitation 

Horizon 0-20 cm Horizon 20-40 cm 
Type d ·analyse 

Meyenne C.V. (I~) Moyenne C.V.(%) 

Ms.tiëre organique : 
C (Qa) ........................... . 1,64 11,7 1,03 24,6 
N (" & ) ••••.••• , •• , •• , •.• , , •••••••• 1,29 25,5 O,ITT 21,5 
Phosphore assimilable (Olsen) 16,75 13,2 12,75 13,4 

Bases échangeables : 
Ca m.e. ( % ) ................. ,, ... 3,71 47 2,38 24.1 
:f.\g ........... ,, ................. .. 1,84 20,4 1,01 22,2 
K ................................ . 0,27 l2,3 0.15 49,4 
Na ............................... . 0,03 72 0,03 99,!l 
Somme .......................... . 5,84 35 3,58 24,9 
Capacité d'échange .......... ,, .. . 10,24 9,2 7.84 7,9 
l)l-1 eau . . . . . . .. , ..... , .. , , ...... . 5,9 3,9 5,67 3,7 
Instabilité et structure .......... . 1,32 32,5 1,64 35,6 

Granulomêtrie : 
A+L(%) ... .- ................ . 35,3 1,4 39,2 ·M 
Sables (%1 ............. ., ...... ,. 64,2 0,8 60,8 3,1 

Figure 2. - Plan de l'exploitation 
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Cet aménagement a étè réalisé progresJh,cmei:it · 
selon le rythme suivant : 
- en 1972 ; 1,03 ha ; 
- tcn 1973: 4,78 ha; 
- en 1974 : 7,68 ha ; 
- en 1975 : 12,42 ha: 
- en 1976 : 13,42 lm ; 
- en 1977 : 22,87 ha. 

Les parcelles sont réparties sur trois blocs, A, B 
et C. En 1981, un nouveau bloc D, de 15 hectares, est 
en cours d'aménagement. 

Ce système de cultures annuelles assolées est sché­
matiquemenr constitué d'une succession de cultures 
de premier cycle, essentiellement vivrières (arachides 
et maïs par exemple), semées au début de la saison 
des pluies, et de cultures de second cycle, semées fin 
juin ou juille:t {cultures de rente telle que le coton, 
nier, ou vivrières telles que le riz ou le sésame). 
L'alternance de jachères de courte durée entre ces 
cultures, dans les conditions écologiques locales, 
autorise un certain maintien du potentiel de produc­
tion. C'est un exemple d'application du modèle pro­
posé à partir des résultats obtenus sur la station 
LR.C.T. de Bambari (M. BRAL'D et al., 1970). 

Le système de cultures vivrières secondaires est 
installé sur de petites parcelles situées en amont ou 
en aval du système précédent. 
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Quant au s"ystéme de cultures pérennes, il a ètê 
mis en place en bordure ou dans la galerie fores­
tière. 

Il en résulte un aménagement du terroir assez 
cohérent, utilisant au mieux ses différentes potentia­
lités. 

A l'origine, outre l'outillage manuel, l'exploitation 
était équipée d'un matériel de culture attelée som­
maire: 

. - 2 charrues ; 
- 3 corps butteurs ; 
- l charrette, 

Le cheptel a connu des fort.unes diverses ; il a 
varié d'une paire de bœufs achetée en 1973 à trois 
paires en 1977. La protection sanitaire insuffisante 
contre la trypanosomiase a provoqué la disparition 
du troupeau au cours de l'année 1979. Une nouvelle 
paire a été rachetée en 1980. 

Les gros travaux de labour d'ouverture sont réa­
lisés avec un tracteur de 80 CV équipé d'une char­
rue à disque et d'un offset loué à l'heure. 

Un tracteur BouYER type TE, d'une puissance de. 
20 CV, équipé d'une charrue bisoc · et d'un porte­
outil permettant la préparation du lit de semences, 
les sarclages et le buttage, a été mis à l'essai sur 
l'exploitation en mai 1979 (fiche technique, annexe 1). 

2. LES OBJECTIFS ET LES CONTRAINTES DU CHEF D'EXPLOITATION 

Les objectifs 

Le chef d'exploitation a donc un bon niveau techni­
que associé à un bon sens paysan affirmé. Ses objec­
tifs sont clairement précisés : 
- augmenter ses revenus monétaires pour avoir: 

• un niveau de vie décent (case en dur, éclairage 
électrique, réfrigérateur, moyens de déplace­
ment, etc.) ; 

fl une bonne scolarisation de ses enfants ; 
11 une possibilité de soins médicaux ; 

- se préparer une position de repli à l'âge de la 
rettaite. 

Ces objectifs sont d'ores et déjà partiellement 
atteints, mais un progrès œste toujours espéré. 

Les contraintes 

Une vingtaine de personnes vivent sur l'exploita­
tion et, donc, s'en nourrissent. Leur autosuffisance 
alimentaire est l'une des premières contraintes à 
satisfaire, tant sur le plan quantitatif que qualitatif. 
Bien souvent, la résultante d'un système de culture 
modernisé est la réduction du nombre des spécula­
tions végétales facilement mécanisab]es et qui offrent 
la matge monétaire maximale. Il y a là une dérive 
importante, souvent méconnue, par rapport aux 
traditions alimentaires. Dans le cas présent, cer­
taines de ces cultures ont pu ètre. maintenues sur le 
système de culture principal : arachides, riz, sésame 

par exemple. Les autres (le manioc, les courges, les 
plantes condi.mentaires, etc.) ont dû être reportées 
sur Ie système de cultures vivrières secondaires sur 
le plan technique,. mais importantes sur le plan 
nutritionnel. Ce système est conduit en culture 
manue11e. 

La variabilité des conditions climatiques, par­
ticulièrement. de la pluviosité, tant quantitative que 
qualitative sur le pfan de la répartition représente 
une contrainte importante dont les conséquences sur 
l'utilisation des facteurs de production peuvent être 
lourdes. 

En particulier, le déclenchement de la campagne 
agricole par la mise en place des cultures vivrières 
de premier cycle est capital. Une règle, basée sur 
les observations de nombreuses années, veut que les 
semis de ces cultures puissent être envisagés lorsque 
des pluies relativement groupées d'au moins 100 mm 
ont eu lieu. La transposition de ce critère sur les 
32 années d'observations disponibles sur la station 
de Bambari donm~ les rêsultats suivants : 
- Semis possibles à partir du 21 mars: 12 cas. 
- Semis possibles à partir du l" avril : 5 cas. 
- Semis possibles à partir du 11 avril : 6 cas. 
- Semis possibles à partir du 21 avril ; 7 cas. 
- Semis possibles à partir du 1 ... mai : 2 cas. 

Si, par suite de raisons diverses (moyens insuffi­
sants, contraintes d'autres natures), les semis de 1a 
période du 21 mars n'ont pas pu être réalisés à 
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temps. dans 6 cas (1 sur 21 une période de œlative 
sécheresse de 2:() jours et plu,; s'instane et r;;pousse 
d'autant la réalisation effective de cette opèration 
(au 21 mai dans 3 cas). avec toutes les conséquences 
dire·ctes ou. indirectes sur le calendrier agricole qui 
en résulte;m. L"existenœ de œ risqüe est à prendre 
en compte et milite en fa;;eur d'une bonne organisa. 
tion du travail et d'une exêcuti.on des travaux aussi 
rapide que possible à œtte cipoque de I'annee. 

Les conditions écologfques font qu'au moment de 
la prèparation des sols pour les cultures de second 
cycle, la végétation naturelle à enfouir est tr~s abon­
dante, ce qui pose de sérieux problèmes. 

Les différents systèmes de cuHure sont tom; séden­
tarises. La realisation des objectifs que se fixe le 
cher d'exploitation suppose au minimum 1,~ main­
tien du potentiel de production qui passe par une 
stabilité, sinon Ullë: amélioration des propriétés 
physico-chimiques des différent3 sols exploités. 

Actuellement, trois craintes peuvent être formu­
kes: 

- Le tableau 1 montre une déficience phosphatée 
nette, confirmée par les résultats d'analyses fo. 
li aires sur cotonnier et d'un test engrais PK réalisé 
sur maïs ; augmentation de 67.2 kg/ha de maïs -par 
un apport de lOG kg/ha de triple super et 
100 kg/lm de chlon11·e de potassium. 

- La stabilité structui:a1e se dégrade, commé' le 
montrent ces rt!:sL!ltats: 

• brousse : instabilité structurale 0,83 (horizon 
0-20 cm); 

• après 3 ans de culture : 1,63. 
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- Sous la contrainte des prix, le plan de fertilisa­
tion. minùale n'e5t peut-ètre pas au niveau où il 
denait ètre. 

Certaines opérations de récolte ou de postrécolte 
nécessitent l'utilisation d\me main-d'œuvre tempo­
raire en quantité très variable, principalement sous 
ta dévendanCè des conditions de pluviosite. La 
récolte! et le conditionnement des arachides en sont 
un. bon exemple : 
- Campagne 1977: 
- Campagne 1978 : 
- Campagne 1979 : 
- Campagne 1980 : 

Ivioyenne 

298 journées par ha = 
l65 journées par ha = 
7 l journées par ha = 
46 journées. par ha = 

145 journées par ha = 

20D. 
nt 
49. 
32. 

100. 

Cette contrainte pourrait prendre une grande im­
portanœ si !es exploitations de; ce type se multi­
pliaient. Elle est néanmoins déjà. très actuelle par 
[e biais des problèmes de trésorerie qu'elle implique. 

Les besoins· de trésorerie d'une telle exploitation 
prennent une as<;c:;z grande importance pour couvrir : 

- les Erais de motorisation pour la préparation des 
sofa ; 

- le coût des intrants (engrais, carburant) ; 

- les frais de main,d'œuvre. 

Compte tenu des spéculations végetales suscep­
tibles ct·assurer un revenu monétaire, la première 
rentrée d'argent se situe en septembre et couvre la 
quasi totalité des frais culturatL-:. La deuxième, pro­
yenant de la comm;:rciali5ation du coton-graine), se 
situe en jander. 

Un crédit d.;; campagne est n~cessaire. 

3. ANALYSE DE LA SITUATION EN 1980 

Méthodologie 
La très grande confiance que nous avons su acqué­

rir auprès du dt:-f d'exploitation nous a permis dë 
recueillir le maximum d'informations techniques, 
humaines et économiqu~s. d'où une analyse assez 

Itinéraires techniques 1980 

fin,;; du fonctionnement de cette exploitation. Le 
souci de pow:oir multiplier œ type d'analyse) nous 
a. amenés à ,:!nvisagei: la cotlect;;, de ces informations 
sous une fot'me ::tutorisant un traitemènt informa­
tisé. Ce système est maintenant opérationnel. 

Dates de r6alisation des opérations culturales 
Opérations culturales 

Passage du cultivateur avant 
labour ... , ............. , . , . 

Epandage de tourteau ..... . 
Labour ..................... . 
Façons superfidi~Ues ....... . 
Semis ....................... . 
Sarclages mécaniques ...... . 
Sarclages manuels ......... . 
Buttage ..................... . 
Traitements insecticides ... . 
Récoltes 

Cotonnier: 

'8!~-3014 
-1 '.s-15 ;6 
;',5.19';6 
15/6-1!7 
27/6-1217 
.U/7-5/S 

15;9 et 6/11 
24.18-26/8 

l0 21/8 
2l!11 

à d~but 
janvieT 

Maïs 

2113-8/4 
25/3-15/4 
281+5;5 
19!5-20/5 

26/6 et 24/7 
5/6 

23/8-15/9 

Arachides 

17/3-18/3 
30/3 

1;+:5;4 

6/5 et 20/6 

23}1-5/8 

Riz 

20i6-2-lj6 
l/7 

26/7 

15/12 
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Les temps de travaux 

Sur cette exploitation, les temps de travaux doi­
vent ètre séparés en deux varties : 
- la première concerne la main-d'œuvre ; 
- fa seconde est relative à l'utilisation de 1a chaîne 

de motorisation. 

La collecte de ces informations s'est améliorée 
chaque année, conséq_uenœ de la méthodologie mise 
en place. Nous limitons l'analyse détaillée aux deux 
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dernièr,;s camp,agnes, les données globales étant dis· 
ponibles pour les quatre dernières années. 

L·J tableau 2 montre la répartition de l'utilisation 
de la main·d'œuvre en fonction des différentes opé­
rations culturales et des spéculations. Même sui· 
l ans, on note une très grande variabilité qu'il 
conviendra d'expliciter, principalement en liaison 
avec les conditions climatiques de l'année. Il y a là 
un.~ rezllerch~ probablement très opérationnelle à 
mettœ en œuvre pour améliorer nos connaissances. 

Tableau 2. - Nombre. de joumùs de travail 
pour le~· dtffér,mtes opérations culturales des quatre principales 

spéculatious végétales pour w1 hectare 

Cotonnier Maïs Arachides ruz ....... ----..:--..:-:. 

Opêrations culturales 

1979 1980 Moy. 19i9 1980 Moy. 1979 1980 Moy. 1979 . 19SO'j Moy. 

-------------- ------------------------------------
Ptéparation lit semences .... ' .... ~ . 16 18 17 8 18 13 ,t9 12 30, 2 l 
Préparation du semis .... ......... 12 7 9 2 13 7 19 7 13 23 5 14 
Semis ~ .. ' ...... , ..... ' ,. . ,- ..... .,. ..... ' ,.. ~ 11 12 11 19 12 15 26 30 28 21 51 36 
Sarclages , ........................ , .. 29 51 40 22 23 22 39 16 17 67 74 7/J 
Démariage .................. , ....... 8 5 6 
Buttage ............. ,, .. , .. , ........ 3 2 2 Ll 2 6 
Fertilisation ' .......... ' .. ' ... ' ~ " .... 8 9 8 
Traitements insecticides ., ......... 9 12 10 
Préparation récolte ..... , . ' .... ' . ' . 30 2 16 
Recolte • , j, ................... ' .... , ••• S5 56 70 32 37 47 2D 46 72 39 40 la,! Travaux postrécolte divers , ........ 22 13 17 26 54 12 \ 

Gardiennage ............... ,, ........ 25 117 
Total ......... ' .. ~ .. ' ~ ... ' ........ 233 191 206 120 105 110 207 136 170 164 287 225 

Quatre blocs de travaux peuvent ètre individualisés, pour chaque speculation; ils se répartissent en 
moyenne ainsi : 

Tableau 3. - Blocs de travau.x agricoles (nombre d.e joum6es de travail/lia) 
pour les principales citltw·es 

Cotonnier 

Blocs de travaux 

Préparation lit semences 17 
Semis ...... , . , ........... , . , . 20 
Entretien de la culture ..... 66 
Récolte et postrécolte ....... 87 

La stratégie à mettre en œuvre pour le calendrier 
agncole des deux: types de cultures (l'"' et z, cycles). 
est très différent:: : . 
- Le calendrier agricole des cultures du t •• cycle 

est largement dépendant de l'apparition· des pre­
mjères pluies. Nous sommes dans une situation 
identique à celle de la zone soudano.sahélienne 
pour l'ensemble des cultures. -

- Par contre, celui des cultures de second cyde est 
conditionnè par l'apparition probable de la saison 
sèche qui se situe approximativement vers le 
lO novembre. Il est donc reiativement fixe et est 

Maïs 

13 
22 
28 
47 

Arachides 

30 
41 
27 
72 

Riz 

1 
50 
70 

104 

,,rticulé autour d'une période de semis qui s0 

situe dans la deuxième décade de juin. 

On a donc superposition d'un calendrier glissant, 
fonction de l'arrivée des premières pluies, et ceci 
sur une période non négligeable ( du 20 mars au 
2D mai, soit 2 mois), et d'un calendrier fixe des 
cultures de second cvcle avec toutes les interférences 
possibles. " 

Au cours des deux dernières campagnes, l'utilisa­
tion réelle de· la main-d'œuvre sur le système de 
culture. dominant est illustrée par la figure 3. 
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A nouveau, on note une grande variabilité et trois 
goulots d'étranglement pour l'utilisation de la main­
d'œuvre en début de campagne (avril), en milieu de 
campagne (mi-juin à mi-aoùt) et à la recolte coton­
nière. 

Figure 3. - Utilisation de la main-d'œuvre. 
Campagnes 1979,8() et l980,8.\ 

l 

i' ,. 
'' : t~ 

1 
i 

Ill IV V \Il \'li v:11 ;;( :~ XI X" 

En définitive : 
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L'utilisation de 1a chaîne de motoculture est ré­
sumée dans lei, tableaux 4 et 5. 

Tableau 4. - Temps de travail mororisé par hectare 

Code 

A 

B 
C 

D 
E 

Type de travail 

Passage du cultivateur avant 
Ie labour .................. . 

Labour ...................... . 
Façons superficielles au culti· 

vateur ..................... . 
Sarclage ..................... . 
Buttage ............•........ 

Temps 
en heures 

décimales/ha 

uo 
7.30 

t25 
1,70 
1,50 

L'itinéaire technique par culture est le suivant : 
- Coton A + B + 2 '-'< C + D + E = 17 ,70 h/ha. 
- Maïs E -1- 2 X C + D + E = 13,00 h/ha. 
- Arachides : B = 7,30 hiha. 
- Riz B + 2 x C = 9,80h/ha. 

A ces façons culturaJes, il faut ajouter ; 

[ ) le temps employé à transporter du tourteau de 
.::oton qui a été utilisé comme fumure pour les 
champs de cotonnie.s, soit 50 h; 

2 l le temps employé au transport des pmduits de 
récolte, évalué à àlOD h, que nous répartissons 
arbitrairement· au prorata des surfaces cultivées. 

Tableau 5. - Temps en heures - Situation 19SO 

~ Cotonnier 

Charrue • ~ ~ • ~ 1 ••••• ;. ••••• < •• ' ' 62 
Porte,ou tifa ········ ... ,, .. ,, 88 
Transport engrais •• C Sü 
Transport récolte ~ " •••• ' ~ •• < ' 49 
Total tracteur ' . , .. ' ..... ~ .. ~ . 1~9 

Les coûts horaires d'utilisation du tracteur et des 
différents outils ont ète calculés à partir de ces 
données en utilisant le schéma proposé pa, le 
C.E.E.M.A.T. (C.KE.M.A.T., 1974, et annexe Il'!. 

Nous notons la sous-utilisation du tracteur au 
cours de la campagne 1981) et s~s consequences sur 
son coût horaire d'utilisation, 

Coût de production et marges monétaires 

Afin de coller au maximum à l'actualité, nous limi­
tons l'analyse détaiHée des coùts de production et 
des marg;::s monétaires correspondantes à la cam­
pagne 1980, avec quelques commentaires sur les 
résultats d,!S campagnes précédentes. Ces données 
sont présentées dans les tableam:: suh,ants. 

Maïs Arachides 

36 21 
28 

29 16 
93 37 

Riz 

7 
3 

6 
16 

Total 

126 
119 
50 

100 
395 

L'évolution du c:oùt de production du kg de coton, 
graine depuis 1977, dans les conditions de cette ex­
ploitation, est donnée dans le tableau 7. 

Parallèlement, Je prix: d'achat du coton-graine a 
varié de 53 F en 1977 à 65 F en 1980 ( prix pour pro­
duc tion de semences de première multiplication). 

L'accroissement de la part de la mécanisation en 
I980 est dû principalement à la sous-utilisation de 
la chaîne dè motorisation. 

, Le mème type d'observations a été fait pour les 
autres spéculations, ce que nous résumons dans le 
tableau 8. 

Dans ces conditions, les marges monetatres par 
hectare (en F CFA) ont été celles données au tableau 9. 
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Tableau 6. - Coùt de production dÙ coton-graine pat hectare (en F CFA). 

CoO.t 

Opérations 

Préparation lit de semis 
Semis ....................... . 
S~rcla~e ................... , . 
Demanage , ... , ... , ......... . 
Buttage ........ , ............ . 
Fertilisation ................ . 
Traitements insecticides ... . 
Récolte ................... , .. 
Travaux postrécotte ........ . 

Total ............... -· ...... . 

b' ,0 ......................... .. 

Campagne 1980 

Main-d'œuvre * Mécanisation 

3420 
3 826 

10314 
1098 

409 
1805 
2427 

12 021 
3 517 

38 837 

40,7 

35530 

4205 

3 710 
11850 

55295 

38 

* Prix de la journée de main-d'œuvre : 215 F C.F.A. 

Intrants 

1250 ** 

1250 

1,3 

Total 

38 950 
3 826 

14 519 
l 098 
4119 

14905 
2427 

l2 021 
3 517 

95382 

100 

** Ce prix comprend uniquement la valeur de l'urée complémentaire; le: tourteau de 
coton est gratuit ainsi que les insecticides. 

Tableau 7. - Evolution des coûts de production du coton-graine. 1977-1980 

Coût Répartition(%) 
Campagnes 

agricoles par kilogramme------------------­
coton-graine 

Main-d'œuvre Mécanisation Intrants tlJ 

1977 .................... - 23,4 60,4 29,9 9,6 
1978 ••• j, ••••••••••••••• 30 56,1 28,2 15,7 
1979 ...... ' . ' ' ........ , 52,5 56 31,7 12,3 
1980 . - ...... , ~ .. ' ...... 65,2 40,7 58 11,3 

(1) Les insecticides sont fournis gratuitement. 

Tableau 8. - Coût de production. des différnmes spéculatio11s pai· hectare 
(e1i F CFA). Campagne: 1980 

Coüt 

Maîn-d'œuvre Mécanisation Total 

Spéculation 

Coton ························ 38 837 55 295 94132 
9-6 ............................. (40,7) (58) (100) 

Arachide ••••••• , , •• > ••••••••• 25 138 17717 42855 
% •• , •• 0,1,, •••••••••• " ••••••• (59,4) (40,6) (100) 

Maïs ·························· 20179 28726 48 905 
9-6 .......... ;, ................ {41,3) (58,7) (100) 

Riz ·······················-···· 58595 23 902 82497 
~f~ .. , .. ,, ...... ".-.............. (71) (29) (100) 
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Tableau 9. - Marges m01u:.taire, des quatre principales spéculations vegétales. 
CampagJZe 1980 

Rendement Prix Revenu Coùt tiarg.:i 
Spéculation (kg!lla l commer- brut de monétalre 

cialisation production r CFA 

Coto-nnier '> .......... I 462 65 93 030 95 382 352 
Maïs . , ' ..... ~ .... , . 1383 Sl 70533 48 <:!OS 21628 
Arachides .. , . ....... 625 85 53125 42855 10270 
Riz ..... ············· 700 60 -12000 82-197 - ~0497 

4. ANALYSE PROSPECTIVE POUR LES PROCHAINES CAMPAGNES 

La situation tells:a qu'ell;;) apparait a l'issue de la 
:::ampagn.:: 19Sû. tant en fonction des résultats :7ropres 
à cette année, du fait dè ses conditions écologiques 
et de l'utUisatton d'une chaîne motorisée encoœ mal 
adaptée, que de l'évolution des résultats économiques 
de cette exploitation, n'autorise pas un grand optÎ· 
misme o;;t demande une rèevaluati.on sài.~use du 
système de production. 

Cette réévaluation doit se faire en tenant le- plus 
grand compte des objectifs du chef d'tJxploitation 
::'t des différentes contraintes auxquelles il a à faire 
face: 

- maximisation de son revenu monètaire; 

- valorisation dt:: la journée de travail au moins au 
niveau d11 salaire ofüdel de la main·d'œuvre 
agricole. 

Rappelons les diffèœntes contrair.tes dont il faut 
tenir comptè : 

- autosuffisanc,c: alimentaire quantitative et qualita,. 
tive de la cellule famfüa1e; 

- adaptation des moyens techniques à 1a variabUite 
de la pluviosité qui milite en faveur de la moto­
risation. comme tenu de l'èchdle de cette exploi­
tation et de h nécessaire rapiditi d'inti::rvent.ion, 
principalè:ment au début d::: la campagne agricole: 

- assurer le maintkn du potentizl de production, 
voire son amélioration ; · 

- nécessité de fajre appel à de; la main-d'œuvre 
temporaire à certaines époques de l'annéô: 

- problèmes de r.rèsoœtie. 

Le problème de la: mototisation intermédiaire 

La conjonction des objectifs de l'exploitant et de 
certaines des contraintes ren.:ontrèe;; militent en 
faveur d'une nc:c~ssaire adaptation de la motorisa; 
tion. Donc, se limiter à u1, constat d'échec de l'in­
troduction de l:a chah1e de motorisation intermé-

·ctiaire, à l'examen des resultats de la seule cam-

pagn.:; 1980, ne nous parait ni réaliste, ni constructif. 
[l est beaucoup plus profitable de rechercher les 
.:onditions d'amélioration du système dè production 
parmi le rff~rzntid disponible et de tester les non· 
veIIes possibilités à uœ échelle réduite, mais suffi. 
;;ante pour limiter les risques à faire courir à l'ex­
ploita.'1.t. 

Les données et les obserrations de ta campagne 
1981 font ressortir deux points principaux: 

la sous-utilisation d,;; l'unité motrice, ce qui se 
traduit par un coût d'uttlisation élevé: 

la necessité d'adapter et donc d'améliorer prin­
dpaîement lès techniques dë préparation du lit 
de semences et. dans une moindre mesure, les 
techniques d'entretien des cultures. 

Deux Yoles cùmplémentaiœs peuvent ètre envisa­
g.ies pour le premier p0int : 

- . un accroissè!ment de., superficies de l'exploitation ; 

- une utilisation complémentaire de l'unité motriœ 
a des travaux hors·champ (moulin à manioc, par 
exemple}. 

Le dernier point suppose : 

- l'utilisation d'un tondo-broyeur envisagé pour la 
campagne 198l ; 

.,-- un accroissement de l'entretien mécanisé des 
cultures annuelles. 

Adaptation du système de culture dominant 

Cette adaptation est motivée par deux séries de 
faits. La prc:mière conœme le choix des spéculations 
qui est fon:::~ion des objectifs du chef d'ëxploitation 
et des risques qu'il peut raisonnablement prendre. 
En tenant compte des rèsultats globaux disponibles 
[Jour les quatre principales ·spéculations végétales au 
cours dès quatre dernières campagnes, nous propO·· 
sons ré,:aluation de ces risques, présentée dans le 
tablaau 10. 
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Magasin destiné à recevoir' 
les produits de récolte. 

(Photo J. DUaERNARD.) 

Culture d'arachides 
montrant l'aménagement 

an ti-crmsif:. 
( Photo J. Dt:llERK\Ro.) 

Le tracteur BmJYER type TE 
èqulpé du cultivateur. 
(Photo J. DUBER.'<,\RD,) 

-- - __ ....__ ___ ,_ ------~-

Aspect du sol après un 
labour et un passage de 
cultivateur pour la mise 

' 

en place d'une culture de 
premier cycfo (début avril). 
; Photo J. DTJ1JBR~.\RD.) 
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Pas53ge du cultiYateur 
pour faciliter le labour 

(fin rnaii. 
!Photo J. DrnER:·:.\!l.ll.i 

La jacheœ au moment des 
l:lbours pour la mise 
en place· des soles coron. 
iPhato J. Dt:IJERN,\RD,) 

Aspect du sol après 
un labour sans tondolxoyage 
;;iu pré,1Iable. pour 
la mlsè en nlace d'une 
cultuœ de Sècond cycle 
(nn mat,. 
(Photo J. Dl.'l!ER:,l.\RD.) 
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Tableau 10. - Evaluation des risques propres à chaque spéculation végétale. 
Campagnes 1977-1980 

Cotonnier Maïs Arachides Riz Classement d'après le C. V. 

Données 

x C.V. C. V, x C.V. x C.V. 1 2 3 4 

----------- --- --- ------ ------ --------------
Rendement ............. ~ .......... 1596 16,1 22,10 34,6 
temps de travaux (jours) ... 200 12,2 104 11,5 
Coùt de production (F /kg) .. 42,6 44,8 17,7 86,4 
Marge monétaire (1 OOD F) .. 27,1 88,9 46,9 81,8 
Valorisation J, T. (F) P•••••• 303 34,3 590 72,3 

Risque pondèré d'après le C. V. cotonnier 1,4 : 
maïs .. , ... , , . . . 1,8; 
arachides . , . . . . 3,4 ; 
riz . . . . . . . . . . . . . 3,4. 

Le cotonnier conduit à une marge monétaire mo­
deste, mais U présente le risque le plus faible, ce qui 
constitue un facteur de sécurité certain pour l'ex­
ploitation. La valorisation de la journée de travail 
est satisfaisante par rapport au SMIC (1980). 

Le maïs a une marge monétaire relativement 
bonne, avec un risque à peine supérieur à celui du 
cotonnier. La valorisation de la journée de travail est 
maximale. 

L'arachide a la plus forte marge monétaire 
moyenne, mais présente le risque le plus élevé. C'est· 
la culture spéculatiw par excellence, dans les condi. 
tions de marché actuelles, Pour ces raisons, la valo­
risation de la journée de travail est relativement 
élevée, mais affectée! du plus fort coefficient de 
variation. 

Le riz, dans les conditions actuelles, présente peu 
d'intérêt en dehors de l'autosuffisance de la famille : 
marge monétaire la plus faible, risque équivalent à 
cdui de l'arachide, valorisation de la journée de tra-. 
vail la plus faible. 

Donc, en rêsumé, après dialogue avec le chef d'ex­
ploitation, on peut dire que : 
- le cotonnier présente un caractère stabilisateur 

.;onfirmé; · 
- la maîtrise de-, techniques culturales des cultures 

vivrières, en liaison très probable avec les aléas 
climatiques, devrait être améliorée pour réduire 
les risques inhérents à ces spéculations, particuliè­
rement pour le riz et l'arachide. 

L'assolement proposé est le suivant: 

- 15 ha de· cot5mniers I culture de rente. 
- l3 ha de mais f 

ha d'arachides ) 

ha de riz \ 

contribution à l'autosuffi­
sance alimentaire de la 
famille. 

La deuxième sene de faits est relative au pro­
blème du maintien du potentiel de production. Dans 
le cadre du système de culture principal proposé au 
départ, on a apporté un certain nombre de moctifi. 
cations dans. les caractéristiques du milieu, difficiles 
à préciser compte tenu des observations et dormées 

1661 48,2 1376 37,7 C M R A 
235 43,7 222 37,7 M C R A 

36,3 63,4 49 97,3 C A M R 
59,6 109,3 16,9 261,4 M C A R 

406 90,5 290 78,2 C M R A 

disponibles ; œla semble se traduire, pour certaines 
parcelles, par une baisse du potentiel de production. 

Trois solutions sont pos:nbles pour redresser cette 
situation: 
- den'.1:, dOl)t l'effet technique est déjà connu depuis 

longtemps: 
• apport de fumier ou de terre de Kraal; 

• introduction d'un temps de jachère longue 
(2 ans minimum) à modwer parcelle par par­
celle; 

- une nouvelle : broyage des résidus de récolte de 
culture de maïs de premier cycle et de la repousse 
de la jachère, abondante mais peu lignifiée, el 
enfouissi;;ment par un labour de fin de cycle ( vers 
la mi-octobre). 

Les conséquences de ces trois possibilités au 
niveau de ce système de production sont les sui­
vantes: 
- Fumier: nécessité d'introduire un élevage relati­

vement important awc tous les aléas inhérents 
(coûts de fabrication, de transport et d'épandage, 
et volume à espérer pour déboucher sur une poli­
tique réaliste d'utilisation de cette solution). 

En contre·partie, on peut espérer, en première 
approximation, faire l'économie de la fertilisation mi­
nérale de base (coùt 1981 : 200 X 50 F = 10000 F) 
et retirer un certain produit de l'élevage. 
- Temps de jachère: nous proposons de porter la 

superficie du système de culture dominant, pro­
gressivement à 40 ha, avec la perspective d'avoir 
chaque année 10 ha en jachère. Le coùt d'implan­
tation de cet accroissement de superficie en cours 
de réalisation Ya pouvoir être actualisé. L'inci­
dence sur les frais généraux ( amortissement des 
frais d'aménagi:'ment) va être dans le rapport de 
40 à 30 avec la situation vécue jusqu'en 1980. 

- Tondo-broyage + labour d'enfouissement : cette 
alternative va se traduire par un coût non négli­
geable, minimisé par une réduction du coût d'uti­
lisation du tracteur sur l'ensemble des autres 
travaux ( temps de labour ramené à 5 h/ha, par 
exemple) et, comme dans le cas du fumier, par 
une réduction de la fertilisation de base, grâce à 
l'enfouissement des résidus de récolte. 
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Amélioration des itinéraires techniques 
Cette amélioration est largement la résultante des 

points précédents. Compte tenu des informations 
actuellement disponibles et après dialogue avec le 
chef d'exploitation, nous ret,;;nons les itinéraires 
suivants: 

- Cotonnier : F + B + 2 x. C + D + E. 
.:.::.. Maïs B + 2 >< C -+ D + E + F + B. 
- Arachides : B + 2 ~< C + D + B. 
- Riz B + 2 XC. 

{F = utilisation du tonde-broyage."! 

Ces itinéraires permettent de : 

- porter le temps d'utilisation annuelle de l"unitè 
motrice à 740 heures : 

- multiplier la marge inonètaire de l'exploitation 
par un coefficient supérieur à detL'<: ; 

- valoriser la ïournée de travail à 470 F CFA. 

4 Mombrn d! journd;! de tra,aF 

+1 
! fJ/Jr ciCcedc 

sndl 
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1 

+7 <ied-
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:tl?.4 
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+1 +z +3 i·4 

-t7 
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Incidence sur l'utilisation de la force de travail 

En liaison avec la contrainte liée à la variabilité 
de la pluvio;;ité, nous proposons d'examiner l'inci­
dence du nouwau système de culture sur l'utilisation 
de la force de travail selon cinq scénàrios possibles, 
les quatre plus probables (S1 à S~, 3· décade de mars 
à J, décade d'avril) et le scénario extrême 13'' décade 
de mai). · 

La Eiguœ 4 illustre les besoins en main-d"œuvœ 
sdon ces différents cas de figure. La période la plus 
délicate concerne le milieu de la campagne. où se 
superposent la mise en place des cultures de 2· cycle 
et la récolte des cultures de l" cycle, pour les scé­
narios les plus probables. Ensuite, la mise en place 
des cultures de l"' cvcle et les récoltas de fin de 
campagne representeiit les deux autres moments 
difficiles. 

+l.4 

+l.3 

+ 

+ + + + H 

:I' 7 -1>7 +1 

+t2 

+3.4,7:l:l4 

)l.11: + ~ ide!'t~i1i..:., r,at:r tl'HI!! 

lat ~:::èrutr;t)i. 

1.U.7 ... -1· + 
11.3.4 1.l,3.4 
~ -1· + Mai.~ 

Ao~t Sopt. Oct. Nov. Dec. 

Figure 4. - Evaluation des besoins en main-d'œuvre selon les scénarios 1. 2, 3, 4 et 7 

Incidences escomptées sui· les coûts de production et les marges monétaires 

Pour évaluer les conséquences de nos proposi.tions 
sur la marche economique da cette ,:;xploitation, nous 
nous plaçons dans le cadre suivant : 
- nous considérons les rendements moyens pour 

nous affranchir des aléas climatiques et de leurs 
interactions avec les tc:;chniques culturales; 

- par contre. nous prenons les dernières données 
disponibles concernant l'utilisation de la. force 
de travail, parce qu'elles sont à la fois plus 
complètes et plus actuelles pour tenir compte de 
l'é1,aolution de la technicité de tous les partid· 
pants; 

- nous estimons a 80 % la baisse du coùt de la 
main-d'œuvre par l'utilisation d'un entretien mo­
torisé sur les cotonniers, les arachides- et le riz ; 

- les données économique$ sont celles de 1980; 

- le coùt des intrants sera celui de la campagne 
1981 : 283 kg d'engrais à 50 F. 

L'adoption des itinéraires techniques proposés se 
traduit par des coûts de motorisation résumés dans 
le tableau 11. Le calcul des nouveaux coûts horaires 
se trouve en annexe· 2. 
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Tableau 11. - Coût estimé de la motorisation, 
en F CFA./ha, dans le cadre du système propose 

pour 1981 

Cotonnier .............. . 
Arachides ............. . 
Maïs ...................• 
Riz .................... . 

1980 

55295 
17 717 
28 726 
23 902 

1981 

25099 
21238 
32434 
11245 

Dans ce nouveau contexte, les coûts de production escomptés pour 1981 sont résumés dans le tableau 12. 

Tableau 12. - Estimation des coiits de production 
des quatre spéculations végétales principales pour 1981 

Coùts 

Spéculations 

Cotonnier ................... . 
Maïs ........................ . 
Arachides ................... . 
Riz .... ,. ................... . 

Main-d'œuvre Mécanisation 

30586 
16 691 
23010 
46 331 

25099 
32434 
21238 
11245 

Intrants 

8490 
5 660 
5660 
5 660 

Total 

64175 
54735 
49908 
63236 

Les conséquences sur les marges monêtaires par spéculations/ha et pour l'ensemble du système de 
culture principale sont présentées dans le tableau 13. 

Tableau 13. - Estimation des marges monétaires escomptées 
dans le système de culture 1981 

Spéculations 

Cotonnier .................... 
Maïs . ' ..... ~ .. ' .............. 
Arachides .................... 
Riz ....................... ~ ... 

Système de culture 1981 
(30 hectares) .. , ...... 

Système de culture 1980 * 
(20 hectares) ............... 

Rendement 
moyen 

1596 
2210 
1661 
1376 

Revenu 
brut 

103 740 
112 710 
141185 
82560 

3 245 075 

1918 047 

Coût 
de production 

64175 
54785 
49 908 
63236 

t 787 974 

1254 328 

Marge 
monétaire 

brute 

39565 
57 925 
91277 
19 324 

1457101 

663 719 

* Estimation effectuée dans le cadre suivant : revenu brut calculé selon les normes du 
système 1981 : coûts de production réels de 1980. 
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Il résulte de œs données que la marge monétaire 
brute (sans tenir compte des charges génërales du 
système de l_)roductioni du système de culture 
principale serait plus que doublée, 

Problèmes de trésorerie 

Les besoins en trésoœrie stricts, â l'exclusion des 
frais d'amortissement et autres, qui peuvent être 
pris en compte seulement en fin d'exercice, 
concernent: 

- les frais de main-d'œuvre; 
- les coûts des intrants ; engrais, carburants et 

mafntenanœ de la chaîne de motorisation. 

Comme déjà dit, les deux rentrées monétaires à 
prèvoir pour com:rir ces besoins se situent en sep­
tembre, au moment de la vente du maïs, et en jan-
1,ier, apres les marchés de coton-graine. 

Le bilan de l'opération est illustré par la figure 5. 

Les besoins sont donc ma'\'.imatL'{ en s0ptembre 011 

ils atteignent L 015 000 F CFA, se répartissant ainsi: 
- Main-d'œuvre : 545 000 F CFA = 50,7 Q,i, 

- Frais de motorisation: 318 000 F CFA = 29,6 o,i. 
- Intrants : 2l2 000 F CFA = 19,7 %. 

Une telle exploitation n'est pas viable et surtout 
pas multipliable sans un système de cœdit approprié, 
ce qui n'est pas actuellement le cas. 

Cot Fib. Trop., i9SI. vol. XXXVI, fasc. 3 

Figuœ 5. -· Besoins de trèsoœrie (mars à févrierl. 
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5. CONCLUSION 

L'enquête F.A.O. de 1973 {11) sur k œcensement 
agricole de la R.C.A. situe la superficie moyenne des 
exploitations agricoles de la Ouaka légèrement au­
dessus de 2 hectares. C'est diœ que le modele que 
nous proposons ne concen1e pas cette situation 
moyenne. Notre propos se situe principalement dans 
le domaine de la méthodologie où nous consi.derons 
qu'il est extrapolable à toutes les situations. 

La démarche que nous proposons pour l'étude d'un 
système de production se veut avant tout globale et 
s'inscrit délibérément dans la démarche système. 
Les problèmes abordés dans cette étude, à la faveur 
de l'introductbn d'une innm:ation technologique 
constituée par la motorisation intermédiaire, illus­
trent parfaitement le fait que l'adjonction d'un 
facteur, ou la modification des données le concernant, 
quelle que soit sa nature, (technique, humaine ou 
économique) se traduit par la. proposition d'un nou­
veau système qu'il convient d'évaluer par rapport à 
l'ancien, Les conséquences de cette transformation 
sont telh::m,;:nt multiples qua les aborder d'une façon 
par~ietle, en privl.legiant la technique par rapport au 
socio-économique ou l'inverse, donne une image de 
la situation incomplète et donc fausse. 

La première conséqu~nce de cette attitude est la 
nécessite de procéder en premier lieu à un"' évalua­
tion aussi corn1_JlêLe que passible du systéme de pro­
duction de départ. Cette évaluation doit permettre 
de préciser les objectifs du chef d'exploitation et 

d'idr:mtifir;:;r li:ès contraintes de tontes natures aux­
quelles il a à faire face. Ce travail, difficile, ne peut 
èLœ réalisé que par nn dialogue aussi confiant que 
possible entre les deux partenaires: l,è, chef d'exploi­
tatîon et le chercheur. Si l'on veut, eu outre. que 
cette expérience puisse être multipliée, il nous parait 
importam. qu'un troisième partënaire vienne se 
joindre à l'équipe. le développeur, qui poun-a appor­
ter un éclairage complémentaire vécu à une autre 
échelle. 

Ce premier travail, absolument indispensable étant 
i.aü. il com,1ent de rechercher les movem; à mettre 
e:n œuvre, soit pour améliorer la r~alisation des 
objectifs, soit pour réduire les èffet_s de certaines des 
contraintes, mais dans tous les cas i.ntroduire un 
progrés. C'est a ;.;e niveau que les réféœntiels néces­
sairement ,3xogèn-:s à l'exploitation (experienœs dis­
ponibles sur d'autres exploitations, rêsultats de la 
recherch~ évalués en vraie grandeur, etc.) sont très 
utiles et peuvent ètre proposés prngress.ivem,:;nt au 
chef d'exploitation après quelques tests préalables, 
afin de limiter se:. risques. 

.Dans ce domaine, plus que la solution, la recherche 
doit s'efforcer de proposer une série d'alternafües 
au chef d'exploitation. L'exemple ètudié illustre bien 
te risque d~ proposer un modèle unique en ce qui 
conce111e la mise en plaœ des cultures de premier 
cycle. La moyènni:; de la pluviositè milite en faveur 
d'un semis se situant vers le l5 avril, l'analyse que 
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nous avons faite plus haut montre qu'une situ?(tion 
favorable _pour une telle éventualité ne s'est ren. 
contrée que dans 7 cas sui· 32 à Bambari. Dans 
25 cas sur 32, on a risqué d'obtenir un résultat moyen 
à médiocre. C'est probablement l'une des causes de 
la plus grande variabilité des rêsulrats obst!rvés avec 
ce type de culture. Il convient donc que le chef d'ex­
ploitation soit prêt à faire face à cette variabilité, 
donc qu'on lui donne les solutions et les moyens 
appropriés à chaque cas. La motorisation intermé­
diaire peut en représenter un. 

Le corollaire de cette démarche est que l'évalua­
tion du progrés proposé ne saurait êtœ effectuée à 
partir des résultats d'une seule campagne agricole, 
au moins pour deux raisons essentielles. La première 
est toujours relatiYe à la variabilité de la pluviosite 
qui commande le calendrier agricole et, par voie de 
conséquence, l'utilîsation des moyens et les résultats 
économiques. La deuxième concerne l'une des 
contraintes universellement rencontrées, à savoir le 
maintien on l'amélioration du potentiel de produc­
tion. Une telle évaluation suppose un suivi sur une 
durée non negligeable et elle ne saurait être négligée 
par les socio.êconomistes. C'est sur elle que repose 
la stabilité du système. · 

En résumé, ll est impossible de proposer une poli-
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tique définitive, ,pour la conduite d'un système de 
production. Il faut plutôt parler d'un schéma direc­
teur destiné à servir de cadre pour fournir des solu­
tions année par année. Les calculs de coût horaira 
ou de prix de revient à l'hectare dans le cas de la 
motorisation. intermédiaire ne doivent pas être un 
critèrë de choix unique, mais seulement un des élé­
ments_ d'apprêciati.on parmi d'autres pour évaluer le 
progrès susceptible d'être introduit dans le système 
de v.roduction. 

Schéma directeur 

Système de production 

Solutions 
disponibles 
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ANNEXE I 
Fiche technique du tracteur BOUYER type TB 

- }.-loteur 
Diesel 4 temps, a refroidissement à air; puissance 
de! 20 CV à 2 600 t/rnn. 

- Balte à i-itesses 
2 gammes AV de 6 vitesses ; 
1 gamme AR de 3 vitesses. -

- Transmission par 3 courroies trapézoïdales en 
nappe. 

- Blocage de différentiel à retour automatique. 
- Prise de force indépendante débrayable â 1 000 

t/mn. 
- Relevage hydraulique 3 points. 

Pour le matùiel de culture 
- Charrue Krn.PY, modèle SDA-2-10 à 2 socs de 

10 pouces. 
- Porte-outils sur lequel on peut adapter : 

• 9 dents de cultivateur; 
• des corps sarcleurs ; 
• 3 corps butteurs. 

- Tondo-broyeur CARROY GIRAUDON type TPU, tra­
vai!Iant sur 1,22 m. 
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Annexe II. - Coût 1zorafr.q de la motorisation 
Prix du matériel tendu Bangui, toutes ta.xes comprises 

Tracteur 
Charrue 
Porte-outils 
Tondo-bray.,::ur 

2 265 270 F CFA 
343150 F CFA 
359 440 F CFA 
576 600 F CFA 

Itinéraires techniques 1930 Itinéraires techniques 1931 

Amortissement du tracteur . , . . . ..... , .. , . . . . . . . . 
Amortissement de la charrue .................. . 
Amortissement du porte-outtls ................... . 

400 heuresian sur 8 ans 
126 heuresian sur 15 ans 
120 heures/an sur 15 ans 

ï40 heuresian sur & ans 
220 heures/an sur 15 ans 
170 heures/an sur 15 ans 

Taux d'intérêts bancaire .... ,. .. , ..... , . , ........ . 

Pour le tracteur : 
Frais fixes , ..... ,. ..................... . 
Frais variables .... ,. ................... . 

Total ........ .. 

Pour la charme : 
Frais fixes .. .. .. " .... ,. . . .. ................... . 

Pour le porte-0utils . . . . .. . . . . . . ................. . 
Frais fixes ...... , ............................... . 

Pour le tondobroyeur : 
Frais fixes ..... , ......... , . . . . . . . ..... , ........ , 

Prix d'un labour ..................... , ...... , ... , . 
Prix d'un entretien ..... , , ..... , ... , ..... , , .... , .. , . 
Prix d'un tondobroyage .......................... . 

15 '% 

1 673 F C.F.A./heure 
302 F C.F .A.Jheure 

1 975 F C.F.A./heure 

452 F C.F.A./heure 

499 F C.F.A.Jheure 

2 427 F C.F.A,/heure 
2 474 F C.F.A.,11eure 

15 % 

903 F C.F.A./heure 
302 F C.F.A./beure 

1207 F C.F.A./heure 

260 F C.F.A.;11eure 

357 F C.F.A./heure 

563 F C.F.A./heure 

1467 F C.F.A./heure 
1 564 F C.F .A./heure 
1 770 F C.F .A./heure 
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SUMMARY 

The 1vork carried· out relates to an atypical.jai:m i(t, 
Cerural A.f rica and is of principally methodôlogical · -
inte.rest in. the study of fanning systems. 

After preseming the famzfrig system represented 
by this fann, the obiectives of the head of rliis pro­
duction unit and the constraints to v,.J!zich it is sub­
ject are described. 

An mwlysis of the situation at the end of the 1980 
seasou, during wlzich an intermediate motorisation 
u11it was ùitroduced, euables the relative imerest of 
the four compo11ents of the dominant cropping sys­
rem (cotton., maize, ground nut and rain grown 
ricej to be compared: cotton and mai;;e are selected 
as the main crops, in view of tlie limited risk and 
the inte.rest tltey represent for maxlmiûng the mone­
tary income. of the farm and the valorisation of a 
day's work. Ground mus and rice, ·which are high 
risk crops, are limited to meeting tlze 11eeds of the 
family, lti view of the present situation. 

fo addition, the utilisation of an intennediate ma. 
torisariôii unit · raises some problems in regard to : 
- The adaptation to the cultural practices of tlte 
difterent crops. 
- The extension of the dominant cmpping system. 
- A.n. extension of the utilisation of the motorisation 

wût. 
ln regard to ihe next season, a prospective ana­

l;vsis proposed that: 
- The dominant cropping system slzould be adapted. 
- The tecJmical itùzeraries should be improved 
and estimates the con.sequences on production costs 
and monetary marglns. The monetary margiu of 
tlze production system would be more than doubled 
by all t!zesiJ. 1ww proposals. Mention is also made 
of cash flmv pJ'Oblems. 

Titis sft01,vs the importance of formulating alte1·-
11atit'e solutions which enable the tanner to malœ Ttis 
final clzoice. lt depends on a maximwn cooperative 
attitude on his part, 

RESUMEN 

Este trabajo concieme una explotacidn agricola 
ceutroaf ricana atipica y prese,ita principalmente un 
interés metodolôgico en cuanto se refiere al estudio 
de los sistemas de producci61t. 

Después de w1a presentaciân del sistema de pro­
duccidit, que represen.ta esta e.xplotacion, se descri, 
ben los objectivas del Jefe de esta mzidad de pro­
ducci6n y los apremios a los c11ales se ve obligado. 

Un andlisis de la sitllaciôn después de la campaiïa 
1980. darante îa cual uua imidad de motorizacidn 
imermediaria fue producida, permite c:omparar los 
intereses l'elativos de las cuatro especutaci011es vege · 
tales referentes al sistema de cultiva dominante 
(a!godonero, mai::., cacahuete y arroz -pluvial) : el 
algodouero y el maiz fueron retenidos como cultivas 
principales teniendo en c1ren.ta el riesgo limitado y 
el interés que reptesentan para. la 11ULtimi.:aci6n de 
la renta monetaria de la explotaciôn y la valoi-iza· 
ciôn de la jomada de trabajo. El cacahùete y el 
arroz, cultivas especutativos y con grandes riesgos, 
te,ûendo en cuenta la situaci6n actual, son limita.dos 
a las 11ecesidades de la f amilia. 

For otra parte, el uso de la wzidad de motoriza. 
ci6n interniediaria plantea problemas: 
- adaptaci6n de los itinerarios técnicos de los dif e­

renles cultivas ; 
- extension del sistema de cultiva dominante; 
- incremento del uso de la zmidad motri::.. 

Un andlisis pi-ospectivo pam las prôximas campa. 
1ïas, propane : 
- una adaptaciôn del sistema de cultivo dominante; 
- un .mejoramiento de los itinerarios técnicos, 
y evalûa las co11secuencias con respecta a los costos 
de producciôn y a. los mdrgenes monetarios. El mar­
gen monetatio del sistema de producci611 serta mds 
que duplicado par el coujunto de las nuevas propo­
siciones. Los problemas de tesoreria son también 
evoca.d as. 

Este estudio muestra el interés de la jormulaci6n 
de altemativas de soluciones, que permitird al J ef e 
de e:cplotaciôn. hacer su selecciôn definitiva. Resposa 
en wia actitud tall participante como sea posible de 
éste. 


